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|AU COMPLET.Chemin de fer (j. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSUKANCE*
CONTRE LE FEU,M Bïï

CANADIENNE. LA COMPAGNIK d’aSBORANCK IjIBChemin de Fer Intercolonial,A ROYALE D’ANGLETERREîisie. — ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D ETE MARCHANDS a commission. ACTIF, $19,000,000.

Li‘ soussigné est préparé a accepter 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tat 
plus réduits sur toutes descriptions de 
l>riétés qu'il est d’uiMM^^a^urer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés 

en ville et à lu campagne, de 
provinces de Québec et d’On

En toutes sommes voulues.
Stir Hypothèques achetées

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, *28 mars 1879

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant l’hoMe^de r arrivée et"du 

187»—Arrangements d’Eté—1879.
a PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

Ho. 519 Hue SUSSEX. D'AUTOMNE
De C. «ACNÉ et Cle

LIBRAIRET ES TRAINS
Li partiront tous les jours (Dimanches ex 
eeptés), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lé vis..

EXPRESS a PASSAGERS
AL.

l'ORTF. V01SINK DK CHEZ M. D AGI ER.38 qualités Délivrée.Fermée. T E et après MERCREDI ter (X1TOBRE, 
JLJ les trains quitteront les déilôts d’Aylmer

Train do Train 
la malle. Express

....... 8.15 a.m, 3..10 p.m.

....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

MALLES. 7.30 A.M 
1 15 P.M 
2.95 •' 
3.44 «

Campbelton (souper)... 8.05 "
Dalhousie.........................  8.22 “

............. 10.12 "

...........11.40 »

.......... 2.00 A.M

............ 6,00 "

..........10.35 “

Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET RT 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

" “ Rivière-du-Loup.. ...
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 

“ Rimouski...........................

et Hull, commtideau. R. G. W. MacOUAIG,
Syniiic Off ciel jtour la Cité (T Ottawa 

et le Comté de Carteton. 
Bureau—No. GO Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

EBt-^Montréal, Québec.
Provinces Maritimes ■ 
Ouest—Kingston. To­

ronto, etc................
fc&SMïIra:
Cité de New-York........
Kemptville, etc...........
North flower. Kars.......
Metcalfe. Buseell, etc-.
Pembroke. Renfrew......
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth .Simth'e Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior-
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Comers, Rich­

mond.......................

Venez et voyez 
pour $ 11.00 et :

z nos habillement» en tweed 
$12.00, faits sur ni 

sont les meilleurs qui aient jamais . 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupé garantie on pas'do vente.
___ Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les doux.

Nos chapeaux «le feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

FONCIÈRES
Quitte Aylmer..
Quitte à Hull...,
Arrive à Hocheiaga....... ... J .20 p.m, 8.40 p.m
Quitte Hocheiaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m
Arrive à Hull.......

insure : ce 
été oflertsBathurst.............

“ Newcastle...........
Moncton..............

" Saint-Jean
" Halifax........ W.

Ces trains viennent 
avec les trains du Grand-Tronc rrn 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell 
le steamer City of St John

L11
...... 1.30 p.m, 8.50 p.m.

CHARS SALONS éont 
que train de passager.

Tous les trains partiront d'après l’heure 
•le Montréal.

Des magnifiques 
attachés à eh anen connextiou à Lévis 

riant de 
ton avec 

partant tous 
les mercredis et samedis malin, j>our Gaspé, 
Percé, Paspéhiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fur ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de j -èchc sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Rislignu- 
chu, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions tuvo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux tin fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

J. Brewer,
ENCANTEUR

ivant. C 
25 cents ; 
berceuses i .1 LA COMPAGNIEPour billets et renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ot 
ministration générale, 13

ur l i vente des billets, 202 "nir 
Montréal.

emonts s’adresser 
town, et à l ad- 

Pluce-d’Armes, ou
277, RUE WELI IMiTON, 276

DU PRET DU CAKADA.14.1 HUE SI’ARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879RUMEUR ET REM-EI R.} 6 00 
................... f 10 00

Aylmer, Eardley, etc- 
Bas de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer.
N^Bdtobà^,::
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, viû N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Ai

Hull. au bureau po 
si. Jacques à PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livre* de eouipteN de toute e*- 
|Hwe et de Ionie dimension, 

rallier* pour les école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique réliés 
avec goût et à des 

PRIX THEN yiORF.ltUN.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

iossibli‘8 vj AMOS ROWE
ENCA N TE XJIt El AG EM

A
c. A. stark,

Agent généra bin (rut et des passagers 
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général
nglaisc. via Ri- 

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup 

pif îentaire ...
A. W. HENDRIE,

W II. Gl ASHGO,
- - iwsid"tir. 
Vice-Pivsidunt.POUR LA

4-Jie.
t matériel 
Y et Cie, 
posé dans

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS•giiM'IR'R'i
in de protég.-r voue 
r ft V '• Arcade" ut 

ia nvillmim mauièie (te | ruteger lus fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises 5

I K moyen lu j 
I J Bourse, est

dus ourlai 
d’achetei

Toutes lettres enregistrée 
poste une demi-heure d’ava

s doivent être mise à la EdWard Brown, 
.1. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 
James Sampson,

— R U READ —
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878.

Bureau ouvert depuis 8 h. À.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour oe qui regarde la Banque d Epargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
4SS, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Celle Coinpagn

toutes sommes d’org 
Biens Fonciers à Ion 
20 ans et elle 
favorables aux uni 
lége de pay« 
versements é 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

ont sur la gara 
g et court terme jusqu’à 
les conditions les plus

le est en

“ï/ \ R CARE”
Tweed Canadien Pare Laiue 60ot«.

Agent,
■BAKER,Maüre de 120, rue Saint-François-Xavier 

(ancien Bureau de Poste),
fl. P.3- Potte. P. LARMONTH,Montréal.Ottawa. 7 Juillet 1878 6 septembre 1879.

D. POTTINGER,
Surintemlant-en-chef,

T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ ̂ trains voyageront comme suit :

pointeurs qui ont le p 
principal et l’intérêt, en 
soit tous les ans, tous les

Comptable et a sont général 
Syndic officiel pour le comte de Car 

leton et la cite d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do do 76 “doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

1 an
do do do 80"Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux gui acheté

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture do Jlivres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

nie d'assuruin e contre le leu HYPOTHEQUES ACHETES.LH tcompag
“Western.''

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.’ 
La ligne île steamers “ Anchor.”

Bureau.1161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879

Points <lu Nord-Ouest On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

De l’Ouest à 6.30 p.m.
O. V. GR.EENTD,Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m.
Ai.kx. MaoADAMS,

Directeur du département lithographique.I;& ’Arcade441\ Les billets donnent droit à des chars sal 
attachés aux trains quittant Ottawa 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Ordres exécutés 
manière la plus soig

avec promptitude et de la

Alex. MORTIMER.

Un grand assortiment de h la. R. C. W. MacOUAIG,IÆi (Autrefois Hun ton.)Chapeaux d’antomee Estimateur t*i agent général d'assuranct1 
et de billets.B 6 T. RA.TOTTE,

ByncUo Offlold
Pour te comté de Carteton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur-au':—64 rue Wellintrton, Ottawa

Ottawa. 14. août 1879.

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

«S .-HTOW,3 194, 196 et 198 Rue SPARKS. No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAUn char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Vient d’être reçu chezG
OLawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29,janvier 1879

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdcnsburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

t se procurer au Bureau des Billets 
Parlements

’"«‘w™111’

11,: Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DUtPONT DES SAi'EUHS.

188 Tl-ae HIDEAU 128
TORONTO et OGDEUSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité

canadiens. Pour Toronto, se reliant avec le Brevete le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

COMME PAU MAGIE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER III NORD
Compagn

Il est admis pur tout le monda, que “ Le 
fer magique à Hejiasscr, (ilacer et Gaufra 
combine., ' est l’article le plus complet 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à au jourd'hui.

10 impressions à la minute
50 impressions à ln fois. 

Presses, rouleaux, lam

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, 

cats, Architectes,
Marchands et autres 

Ces appareils so 
caries postales, des 
liera d’affaires, et 

$2.50, $5, $7, et $9.

Au-dessus deie,à Ottawa, des a 
à coucher, sur

York

de la 
dTJti 65

town allant à Now 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

‘ssos, rouleaux, tampons ou batteries 
nuliles. Le procédé est si simple qu’un

Géomètres, Banquiers,

nt de la dimension dos 
billots, des lettres et pa- 
coûtent respectivement

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n'importo quel point du 

Nord-Ouest.

Lis plus g ri 
apporté à la

les mieux finies et les 
pins compliquées 
très en or et argent dans 
les meilleures conditions 
contain prix et qualité.

and soin o„tN.B.—Pelleteri 
rées, au plus Bas 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

es nettoyées,teintes et
ica et Black Riv ater-

, et sur le chemin
i reparation 
et pendulesMeltav, Aller» & (lie.

KO, HUE NI»A II 14N. NO.
CHARBÔN DUR

— DE —

WII.KESBAKRE, LAÜKAWAXIU

munir.'-.

r, fhix Kia i.iuim si.
nière Expos 
ne doivent i 
tillons au

Prix des pinces d’Ottawa it Win­
nipeg et it Fort Garryné taire.

tats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- x ex ira lui u été décerné à la dél ­
it ion de la Puissance. Les dames 

de visiter les échau-

- $22.60.Chapeaux du Printemps.
TOÜTES SORTES I>E

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
HKÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
SOS Rue Busse:

150 livres de bngages sont allouées flux 
passagers.

IffiT Tous autres rensotg 
avec plaisir au bureau 60 ri

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

. pas manquei 
bureau de

Ottawa, 6 Juin .1879nements donnés 
ue Sparks.

R. C. W. McCUAlG.

Neule hihImoik n Ottawa 
lu reparut Ion NerleiiNV 
le* à miiMtqiic.

rrtMtQl juillet 1879^-30 sept.

CHAS. BBSJ-AnDIlTS, nu pour 
«le* l»oi-J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"amos Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL
KTOttawa, 4 août Ie"9. 6s.

RES j
VILLE. I

ear 40 RUE ELGIN 40 "W» ou# - Toutes les personnes qui désirent acheter des Black Diamoi \ d
CHARRON MOI*

(En face, C Hotel Itussell.)
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES, Livres à bon marché,
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Soit de Prière, d’IIistoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de Ile Briar Hill et Spring Hill.L'On Nettoie et Dépasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

Napoléon Awlette PRATIQUE.
Ottawa, 11 juillet 187?F- C. G TJ IX. LA TT ME, 3n* Fait aussi lus

BARBIER COIFFEUR,

No. 255) RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’ildtcl “Royal Extliaugc.”
/■'lIGARES, Tabac et Pipes de première 
V' qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETERAGENT, LISEZ CECI.
•VTOUS pai 
Xi mois de

OUVRAGES ER CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. SI R PROPIUEIKS FONCIERES.
FA U SOMMES GROSSES RT PETITES

AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

imlna-
Sciale.

erons h des agents $100 par 
rétribution, frais à |. :l, ou 

nous leur abandonnerons une retenu..- 
dérable pour la vente du privilège d 
récentes et merveilleuses inventions 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

BHEKMA1Î ET CIE., Marshall. Mich.

Dorures et plaqué» de toutes sortes,
Soixante toises le PIERRE à bâtir 

ni i ère qualité. S’adresser à la Révde 
Sujiérieure 
Grâce Hull

CHATFIELD,
du couvent de Notre-Dame de

X li lérèt ni!'-on nabi»- OU PLUS BAS PRIX.s'mln -'r h
S2„ B.TJB niDEATT.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Ri k RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept, 1870.
O'CONNOR A HOGG.

l-HIX IIÉULIT. (Jttawn, 26 Déc. 1878.ijltawa, 23 août 1879.V
?

lou leurs A 
IENDUFS n’as daigné soucier des 

de la bande revenant à demi 
morts d’une expédition. .Te ne 
sais ce que Gaspard pensera 
d’une semblable préférence.

—Gaspard pensera ce qu’il 
voudra ! répliqua Zingarelle avec 
emportement. Je n’ai jamais rien 
demandé pour ma part de prise.

La Maugrabine éclata de rire, ; 
et son rire était lugubre comme 
un cri d’orfraie dans la nuit.

— Je le crois bien ! Orsol prend 
dix parts en qualité de capitaine, 
et tous les bijoux te reviennent. 
En as-tu de ces chaînes, de ces 
pierreries... Je suis sûre que No­
tre-Dame de Zell dont les chré­
tiens parlent tant dans ce pays/ 
n’est pas aussi riche que toi....

—Oui, fit Zingarelle en s’ap­
prochant de la hideuse vieille, je 
possède un coffre rempli jusqu’au 
bord de perles et dé brillants. Je 
pourrais, si je me parais de tous 
mes bijoux à la fois, ressembler 
aux idoles de l’Inde, ce pays dont 
on affirme que notre race émigra 
jadis. Eh bien ! Maugrabine, si tu 
sauves ce gentilhomme, si je puis 
apprendre de qui il tient le se­
quin attaché à ce collier d’or, tn 
choisiras dans leqeoffret la plaque 
la plus riche et let pendants d’o­
reilles les plus beaux.

FEUILLETON cette heure vous êtes sous ma d’Autriche près de laquelle une 
protection.... Triste protection, grotte, un souterrain ne puisse 
n’es-ce pas, que celle d’une fille servir de refuge à ses bandes, 
de Bohême qui doit épouser le Tant que le pillage est organisé 
capitaine d’une troupe de ban-1 dans un pays, les hommes s’y 
dits ...Que voulez-vous ! ma vie i réfugient. Durant les nuits, on 
est ainsi préparée, et je tenterais vole, on fait des expéditions ; 
vainement de la changer.... Mais avant le jour la troupe entière à 

—Où suis-je demanda-t-il. croyez-moi, je suis trop jeune disparu comme les taupes dans 
—Provisoirement en sûreté, ré- pour savoir tromper et mentir, un champ. Nous sommes dans 

main légère et je suis courageuse, pondit Zingarelle. Votre blessure Mon dévouement, ma vie sont à un souterrain caché au milieu
ne présente aucune gravité, et vous....Ceci vous appartient, ajou- d’un bois depuis une semaine. I>e 
l’on va vous servir des aliments ta-t-elle manoir de Trellitz à été dévalisé
réconfortants. Maugrabine, ajouta I» blessé comprit qu’il froisse- il y a trois jours. La nuit dernière, 
la jeune fille, il y a dans l’armoire rait profondément la jeune fille Zachée apprit qu’un riche fermier 
de la salle des bouteilles de vin en refusant les bijoux qu’elle lui mariait sa fille. J>a dot devait 
de Hongrie et du gibier : apporte rendait ; il passa les bagues à ses être assez considérable pour va- 
ce qu’il faut h ce jeune seigneur, doigts, puis, laissa retomber son loir une visite. Puis nos hommes 

Maugrabine sortit, et lorsque *‘ront PAle sur l’oreiller. i ont parfois des audaces étranges :
Zingarelle se trouvait seule avec —Je suis très-faible, dit-il, et je j déclarèrent, le lieutenant Ga­
le blessé, elle tira de son sein la ne comprends pas bien encore ce I b°r en t^te* il danseraient à la 
chaîne à laquelle pendait un se- qui s’est passé cette nuit. n°oe de Catherine ; ils ont danse,
quin et demanda an jeune homme: —Plus d’une fois sans d0Ut,.J et Ia dot de la fiancée sera parta- 

—Cet objet vous appartient ? vous avez entendu parler de lu 8 e emain en re ous es om 
•ni répondit le blessé. bande de Gaspard Orsol ; les sol- mes

—De qui tenez-vous cette pièce date de Marie-Thérèse leur ont Ainsi, demanda le blessé, de 
d’or ? donné assez souvent la chasse. Ils ]a*enPe <?u, * °” rn’ayait donné

—De ma femme. sont l’effroi des campagnes et des i hospitalité et dont j ai essayé de
—Madame Agnès ! vous être châteaux, car ils pillent avec la défendre les propriétaires, j ai été 

le mari d’Agnès de Haag? même ardeur les demeures sei- transporté dans ce souterrain par
—Oui, fit le blessé î gneuriales et leAermes opulentes. 1°® hommes de Gaspard Orsol f
—J’ignore votre nom, reprit la Cette troupe organisée par Orsol —Oui, répondit Zingarelle. „ 

Zingarelle, et je ne veux pas mê- avec une régularité militaire, pos- La Maugrabine reparut. Elle 
me Te savoir. Tous ce que je puis sède ses espions, ses refuges, ses portait un plateau sur lequel se 
vous affirmer, c’esf qu’à partir de recéleurs. Il n’est pas une ville i trouvaient proprement rangés un

faison rôti, une bouteille de vin 
de Hongrie, du pain et quelques 
condiments.

—Bien ! fit la jeune fille en s’a­
dressant à la Maugrabine. Va 
m’attendre dans ma chambre ; je 
t’y réjoindrai tout à l’heure pour 
te remettre ce que tu as si bien 
gagner.

La Maugrabine sortit.
- A mon tour de vous adresser 

une question, reprit Zingarelle 
en s’adressant au blessé ; vous 
pourrez me répondre sans vous 
compromettre, car si vous souhai- 
1* z que je vous garde le secret, 
je le garderai, j'en jure par la mé­
moire de ma mère.

—Je vous apprendrai tout ce 
que vous souhaiterez savoir, re­
prit le blessé....Ma confiance en 
vous est entière....

—Vous ne me connaissez pas, 
cependant.

—Vous avez prononcé le nom 
de ma femme, cela m’a suffi.

—Comment se fait-il 
gentilhomme, car le mari 
noble Agnès de Haag ne peut- 
être que gentilhomme, se trouvât 
sous un déguisement dans la fer­
me du père de Catherine.

ne, le blessé ne tarda pas à ouvrir 
les yeux.

Il se souleva sur sa couche 
étroite : puis ses regards interro­
gèrent successivement les murs 
noirs de l’excavation, et le visage 
des deux femmes debout à son 
chevet.

—Vrais ! tu ferais cela ?gensf;
—Sur ma parole.
—Eh bien ! je te jure qu’avant 

une heure, grâce à mes philtres, 
ce jeune homme pourra répondre 
à tes questions.

Dans sa joie, la Zingarelle étrei­
gnit les mains de la vieille femme.

—Je t’aiderai, dit-elle ; j’ai la

1 an.
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—Bien ! fit la vieille. Je vais 
d’abord ouvrir cette chemise de 
batiste rouge de sang....Ah ! voici 
la première blessure, le seule mê­
me. Je ne compte pas les égrati- 
gnures, car il semble, d’après le 
récit du lieutenant, dont j’ai en­
tendu quelques mots, que ce gen­
tilhomme s’est battu contre les 
nôtres avec un courage héroïque. 
Ce trou a été fait par un épée : il 
s’agissait d’un duel, et rien ne 
peut mettre ses jours en danger. 
Seulement le sang perdu et l’ex­
cès de la fatigue ont jeté ce gen­
tilhomme dans un évanouisse­
ment semblable à la mort.

La vieille pensa la blessure du 
jeune homme, puis entr’ouvrant 
ses lèvres, elle lui versa dans la 
bouche quelq 
élexir ronge dont les gens de la 
bande connaissaient l’efficacité.

3elon la promesse de Maugrabi-

(Suite.)e venir
VI

LE SEQUIN DE LA ZINGARELLE

Quand la jeune fille pénétra 
dans la partie du souterrain où 
l’on avait porté le blessé, elle vit 
la Maugrabine exprimant le suc 
d’herbes aromatiques dont elle 
connaissait la puissance.

D’habitude la Zingarelle té­
moignait une sorte de dédain à 
cette femme, dont la laideur et 
les vices lui semblaient repous­
sants ; mais ce soir-là, elle s’ap­
procha de la vieille gitane 
des sentiments tout autres, et lui 
dit d’une voix suppliante :

—Sauve-le, Maugrabine pro­
mets-moi de le sauver !

—Vraiment ! répondit la vieille 
avec un ricanement railleur, il 
faut rendreda vie à ce beau gen­
tilhomme, tandis que jamais tu
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